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			Marguerite Yourcenar 

			Écrivaine française naturalisée américaine 

			
					Née en 1903 à Bruxelles (Belgique)

					Décédée en 1987 à Mount Desert Island (États-Unis) 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Comment Wang-Dô fut sauvé (1936), nouvelle

	Nouvelles orientales (1938), nouvelles 

	L’Œuvre au noir (1968), roman 




			

			Née en Belgique, Marguerite de Crayencour, mieux connue sous le nom de Marguerite Yourcenar, fut la première femme élue à l’Académie française en 1980. Durant la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), après avoir beaucoup voyagé, elle part vivre aux États-Unis, sur l’ile de Mount Desert dans le Maine. Elle y enseigne la littérature française, ainsi que l’histoire de l’art et y demeure jusqu’à la fin de sa vie. 

			Pétrie d’humanisme et de culture classique, elle est l’auteure de romans (Mémoires d’Hadrien, L’Œuvre au noir), d’essais, de recueils de poésie, de nouvelles (Nouvelles orientales), de pièces de théâtre (Le Mystère d’Alceste, 1963) et de traductions. Son écriture se différencie des grands courants novateurs du XXe siècle par un souci du style classique et de la narration.

		


		
			Mémoires d’Hadrien 

			La lettre d’un empereur romain à son successeur 

			
					Genre : roman 

					Édition de référence : Mémoires d’Hadrien, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 1974, 384 p. 

					1re édition : 1951 

					Thématiques : biographie, mémoire, vie à Rome, politique, empire romain, amour, guerre 

			

			Les Mémoires d’Hadrien ont été écrits sur plus de vingt-cinq ans. Ce roman a été commencé entre 1924 et 1929, repris et abandonné à diverses reprises, et finalement publié en 1951. Il a valu à son auteure une réputation mondiale. 

			L’œuvre relate les souvenirs de l’empereur romain Hadrien (76-138). Il s’agit donc à la fois d’un roman historique et d’une biographie fictive. Ces mémoires sont constitués d’une longue lettre adressée à un certain Marc qui n’est autre que Marc Aurèle (121-180), le futur empereur de Rome. Parvenu à la fin de sa vie, Hadrien narre son ascension jusqu’aux plus hautes sphères de l’empire. Le livre se compose de six chapitres dont les titres sont en latin et renvoient à des périodes de la vie de l’empereur.

		


		
			Résumé 

			Le roman se présente sous la forme d’une lettre qu’Hadrien écrit à Marc Aurèle alors âgé de 17 ans. Il souhaite se livrer à une étude de lui-même et « donne[r] audience à ses souvenirs » (p. 29). 

			L’ascension d’un nouvel empereur

			Hadrien est né à Italica, en Espagne, mais ses « premières patries ont été des livres » (p. 43). Orphelin de père à 12 ans, il est appelé à Rome par son tuteur, Acilius Attianus. Il se passionne pour la Grèce où il passe plusieurs années, mais se sent rapidement attiré par le pouvoir et les richesses de Rome. « Je me suis finalement accepté moi-même », dit-il (p. 53). Là, Hadrien acquiert peu à peu une bonne réputation. 

			L’empereur Nerva (30-98), qui a adopté Trajan (53-117), succède à Domitien (51-96), assassiné, tandis qu’Hadrien devient commandant dans les légions danubiennes. Trajan, le cousin d’Hadrien, succède ensuite à Nerva et mène une politique de conquête. Ce dernier, qui témoigne d’abord une certaine antipathie à l’égard d’Hadrien, finit par l’accepter. 

			À 28 ans, Hadrien prend Sabine pour épouse, sur les conseils de Plotine (morte en 122), l’impératrice avec qui il entretient une belle amitié. Il n’aimera jamais sa femme, mais s’accommode de sa présence pour satisfaire aux exigences de son rang.

			Après la victoire de Trajan sur les Daces (peuple de Dacie, qui correspond à une partie de l’actuelle Roumanie), Hadrien, gouverneur de Pannonie (région bordant le Danube), est envoyé pour combattre les Sarmates (peuple habitant dans la plaine qui borde au nord la mer Noire). Alors qu’il a mis de l’ordre dans la région et anéanti ses ennemis, Hadrien met en place une politique d’austérité auprès de ses soldats qui pillent les campagnes, afin d’éviter que les paysans ne se révoltent contre l’armée romaine. 

			Trajan, malade, poursuit ses conquêtes en Orient, tandis que les différents peuples conquis se retournent contre l’envahisseur romain : l’empire connait une période de crise. Hadrien, quant à lui, doute de son avenir. Quelque temps plus tard, Trajan meurt et Hadrien, alors âgé de 40 ans, est choisi comme héritier. Il rentre à Rome serein et sous les acclamations. 

			L’âge d’or 

			Il entame alors une politique de négociation et de pacification de son territoire (« Tout passage d’un règne à l’autre entraîne ses opérations de nettoyage », p. 115). Attianus débarrasse le nouvel empereur de ses quelques ennemis déclarés, ce qui ramène le calme à Rome. Ensuite, Hadrien travaille au bonheur et à l’amélioration de la condition humaine (notamment des esclaves et des femmes) et met en place un « intelligent réagencement économique du monde » (p. 131). 

			Il sillonne également les routes de l’empire. S’il est « étranger partout » (il est originaire d’Espagne, a fait ses études en Grèce et traverse sans cesse des terres étrangères), il est aussi « isolé nulle part » grâce à son entourage solide, compétent et fidèle (p. 138). En Bithynie, il rencontre un jeune garçon nommé Antinoüs dont il tombe amoureux : « Une intimité s’ébaucha. Il m’accompagna par la suite dans tous mes voyages, et quelques années fabuleuses commencèrent » (p. 170). À Athènes, il fait la connaissance d’Arrien de Nicomédie (historien et philosophe grec, 95-175) qui devient l’un de ses proches amis. Son bonheur est alors complet : il connait un véritable âge d’or. 

			Il poursuit son œuvre administrative en Germanie et en Bretagne (qui recouvre l’actuelle Angleterre, le Pays de Galles et le sud de l’Écosse) avec pour mot d’ordre Tellus stabilita (« la terre retrouve sa stabilité »), ou le génie de la terre pacifiée. Par ailleurs, il conclut une paix durable avec les Parthes (peuple apparenté aux Iraniens) et se plonge dans l’étude des astres. À Rome, il fait entièrement reconstruire le Panthéon et s’inscrit dans la lignée des anciennes gloires romaines, tandis qu’on célèbre l’anniversaire de la ville. À 44 ans, il est adoré et déifié. 

			La douleur d’Hadrien 

			Par ailleurs, « peu à peu, la lumière chang[e] » (p. 188) : sa relation avec Antinoüs se dégrade. Après des travaux de construction à Jérusalem, Hadrien est à Alexandrie en compagnie de ses proches. Antinoüs, préférant mourir plutôt que vieillir, se suicide au bord du Nil. La douleur d’Hadrien est immense. En hommage à son jeune favori, il décide de faire construire la ville d’Antinoé (Égypte actuelle). 

			Hadrien s’applique ensuite plus fermement à son métier d’empereur. Il organise la ville d’Antinoé et travaille à l’émergence d’une classe moyenne savante en Asie Mineure. Il dote Athènes d’une nouvelle bibliothèque et d’une nouvelle constitution tandis qu’il poursuit sa formation mystique et intellectuelle. Il s’intéresse également à la secte des chrétiens dont il discute des préceptes avec son ami Arrien. 

			Malgré le désir d’Hadrien de faire de Jérusalem une ville comme les autres, tolérante vis-à-vis des différentes conceptions divines, « les affaires juives [vont] de mal en pis » (p. 252). La guerre en Judée est inévitable. Après quatre années de conflit contre Simon Bar Kochba (chef de la deuxième révolte juive, mort vers 135), la Judée prend le nom de Palestine, et Jérusalem celui d’Ælia Capitolina. 

			De retour à Rome, Hadrien reprend gout aux plaisirs de la vie, mais ne se pardonne pas son impuissance face à la mort du jeune homme qui l’aimait. 

			L’heure du bilan 

			À 57 ans, Hadrien rentre au pays triomphant, mais affaibli et malade. L’heure est venue pour lui de désigner son successeur et de préparer sa mort. Le choix est difficile, mais il se porte finalement sur Antonin (86-161), un homme vertueux et membre du Sénat qu’il adopte. Hadrien annonce également qu’il souhaite que Marc Aurèle succède à Antonin et que ce dernier l’adopte. C’est un acte de prudence de la part de l’empereur : il souhaite assurer la sécurité de l’empire du mieux qu’il peut, et considère qu’il n’est pas vain de choisir lui-même ses successeurs sur deux générations. Marc Aurèle, bien qu’il soit encore jeune et peu expérimenté, a l’avantage d’être dévoué à la philosophie et à l’apprentissage de la sagesse. À l’heure du bilan, Hadrien est vénéré. 

			Sa tâche publique accomplie, Hadrien se retire dans sa villa de Tibur. Son ami Arrien, gouverneur de la Petite Arménie, lui écrit une lettre dans laquelle il raconte avoir trouvé l’ile d’Achille (héros mythique de l’Iliade). Rien ne lui parait plus sublime que ce héros et son désespoir à la suite de la mort de Patrocle, son ami intime, qui lui fit perdre le gout de la vie. Hadrien, voyant son corps s’affaiblir, sentant que sa fin est proche, essaie à plusieurs reprises de se donner la mort. Toutefois, voyant l’affliction que ses tentatives causent à Antonin, il prend finalement son mal en patience. 

			Parvenu au terme de sa vie, vieux et malade, Hadrien se souvient de tous les bonheurs qui lentement l’abandonnent. Il se souvient de son cheval Borysthène qu’il ne peut plus monter, de la chasse, de la bonne nourriture, de l’amour et du sommeil réparateur.

		


		
			Étude des personnages

			Les protagonistes de ce roman sont des personnages historiques ayant réellement existé. Ce qui est dit dans le récit est très proche de la réalité, mais n’est pas nécessairement toujours vrai.

			Hadrien

			Hadrien (de son vrai nom Publius Aelius Hadrianus) est le héros du roman et également le narrateur puisqu’il raconte ses mémoires.

			Multiple et changeant, il s’est intéressé à tous les arts et à tous les domaines possibles de la connaissance. Hadrien se distingue en cela de sa famille qui se désintéressait de la culture et des affaires de l’Empire romain. Il voue à la civilisation et à la culture grecques une admiration sans limites qui lui fait dire, malgré son statut, que c’est en langue grecque qu’il a « pensé et vécu » (p. 46). Préférant le moyen terme, Hadrien se garde bien de trancher entre un extrême ou un autre : il refuse toujours d’adhérer totalement à un système. L’empereur est doué d’une grande sagesse qui est visible dans sa manière de vivre : le corps et l’esprit sont étroitement liés chez lui. Il ne favorise pas l’un au détriment de l’autre et les exerce tous deux tout au long de sa vie. 

			Empereur pacificateur, il ne refuse cependant pas la guerre lorsqu’elle est un moyen nécessaire pour la paix. Les périodes de conflit qu’il vit en tant que commandant comptent d’ailleurs parmi ses années heureuses. Il se sent humainement proche des barbares qu’il combat. C’est un philanthrope convaincu qui reste proche des hommes malgré sa déification. La devise qu’il fait graver sur la monnaie au début de son règne est Humanitas, Felicitas, Libertas (« Humanité, Bonheur, Liberté »). Il mettra tout en œuvre pour la faire appliquer.

			Le désir de plaire est le moteur de son existence ; c’est d’ailleurs ce qui lui permet d’accéder aux plus hautes cimes de l’empire en s’appuyant sur un entourage fidèle et conquis. 

			S’il a aimé quelques femmes, il se désintéresse totalement de Sabine, son épouse, alors que son penchant naturel l’entraine plus volontiers vers les jeunes garçons dont Lucius, et surtout Antinoüs.

			Attianus

			Le père d’Hadrien étant mort lorsque celui-ci avait 12 ans, c’est Acilius Attianus, tuteur puis conseiller privé de l’empereur, qui se charge de son éducation à Rome. Il fait partie de l’entourage fidèle d’Hadrien. Celui-ci considère « ce vieillard goutteux qui ne parl[e] que pour [le] servir » comme un véritable ami (p. 97).

			Attianus propose à Hadrien de le débarrasser de ses ennemis lors de son accession au trône. Son dévouement pour son maitre étant sans limites, il fait exécuter bien plus de monde qu’il n’en avait eu l’ordre. Par crainte d’une révolte, Hadrien, sur la proposition d’Attianus, lui fait perdre son poste de préfet. Cet homme entre néanmoins par la suite au Sénat et « eut une vieillesse facile de vieux chevalier romain » (p. 116).

			Plotine

			Plotine, la femme de l’empereur Trajan et à ce titre impératrice, joue un rôle important dans la succession au trône romain. Les circonstances qui entourent le testament de Trajan sont obscures : il semble que Plotine ait dicté à l’empereur agonisant les lignes relatives à son héritier ou du moins qu’elle ait elle-même écrit le nom d’Hadrien à cet endroit.

			Hadrien considère Plotine, qui a le même âge que lui, comme une alliée et son unique amie.

			Lucius

			Lucius a 18 ans quand Hadrien le rencontre. « Ce jeune faune dansant occupa six mois de [la] vie [de l’empereur]. » (p. 122) On remarque une certaine rivalité entre lui et Antinoüs, qui a les faveurs d’Hadrien, lors de la visite de l’empereur à Alexandrie.

			Hadrien envisage de le choisir pour successeur et l’adopte. Lucius prend alors le nom de Lucius Aelius César. Mais la mort en décide autrement. Son propre fils, Lucius Aurelius Verus, sera adopté par Antonin et sera empereur de Rome conjointement à Marc Aurèle de 161 à 180.

			Antinoüs

			Antinoüs est un jeune Grec de Bithynie qui fascine Hadrien dès sa rencontre. Il le décrit en des termes oxymoriques : « Je m’émerveillais de cette dure douceur » dit-il à son sujet (p. 171). Leur idylle passionnelle est fulgurante et s’achève tragiquement par le
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